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  C’est l’hiver, le froid s’installe et Trans-

ferT est de retour! En effet, après plus de 

quatre années d’absence, nous avons dé-

cidé de relancer le fanzine de Session 

Libre. A l’époque nous manquions un peu 

de matière, mais avec les avancées qu’a 

connus l’association nous espérons doré-

navant pouvoir produire de nouveaux 

numéros assez régulièrement. Pour ce 

qui est du contenu cette nouvelle formule 

a pour objectif de présenter les activités 

de Session Libre et de ses adhérents, 

tout en essayant de démocratiser les cul-

tures urbaines pour les profanes. Pour 

cela nous avons décidé d’augmenter et  

de varier le nombre d’articles et de pho-

tographies. Vous retrouverez les princi-

pales rubriques dans les prochains nu-

méros, ainsi que de nouvelles. Merci à 

tous ceux qui ont contribué à ce nouveau 

TransferT et bonne lecture. 

 

 

Edouard Lassus 

Editorial 



3  

3  

Sommaire 

Yanis Payet. Wallie. Marseille / Photo : Jérôme Roques 

En couverture: Géraud Marret. Air. St Re my de Provence / photo: Jérôme Roques 

 

 

6 

8 

12 

16 

20 

4 

5 

14 

15 

19 

26 

30 

 

M. A. J. 2o1o 

Secousses 6mix 

© Battle of Epi  ́

Music & Vidéo  



4  

4  

F élicitations à  

Vincent et 

Jordanne qui ont 

donné naissance à 

un petit Doumé  au 

sang corse et can-

talou, ça promet !  

J oyeux anniversaire ¨ lõAlternatif Shop qui a fêté ses 7 ans 

en ce mois dõoctobre 2010 ! Longue vie ¨ la famille  ! 

L a vidéo du team 

Colony BMX à 

lõEpicentre ainsi que 

celle du chantier 

dõartistes avec 

lõinterview de 

Grems , r®alis®es 

par Antoine Gineste, 

sont visibles sur le 

site Vimeo:  

F élicitations à 

Pierre  qui a 

obtenu son 

DEJEPS (Diplôme 

dõEtat Jeunesse 

Education Popu-

laire et Sport).  

L a vidéo des Sessions 

Volcaniques 2010 , r®a-

lisée par Damien Cabriès, 

est achevée et visible sur le 

site Vimeo:  

http://vimeo.com/17395887  

THE      TIMES 
ϵ1.40 

dernière page  

Photo by Jeff Roques  

http://vimeo.com/15533128  

http://vimeo.com/13669723  

L e bowl  a pris 

un coup de 

jeune après 

quelques petites 

rénovations, 

merci Butch.  
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Mise à jour 2 01 0 
par Grégory Rubio  

     En deux ann®es Session Libre a connu quelques faits et changements importants dont nous vous 

rappelons ici les principaux.  

2009 :  

   Nous avons embauch® un animateur permanent le 1er f®vrier 2009: Vincent Pi®tri, avec une aide 

emploi tremplin de la Région Auvergne; fin mars la CABA nous confiait les clefs de l'Épicentre par 

convention de mise à disposition gracieuse; nous avons déménagé nos bureaux vers l'Épicentre 

début avril et avons aussitôt commencé à construire le bowl avec trois employés en CDD: Géraud 

C., Mickaël F. et Mickaël L.; le 12 juin, nous inaugurions l'Épicentre en grandes pompes avec la 

présence de tous les partenaires financeurs du projet: une représentante de la Région, le Président 

du Conseil Général, le Président de la CABA, le maire d'Aurillac, le Préfet, le représentant du Cré-

dit Agricole... Nous avons ensuite organisé les Sessions Volcaniques pour la première fois à l'Épi-

centre ainsi que des camps d'été, le Béton Tour s'est rendu au Pays Basque, nous avons officielle-

ment ouvert la structure ainsi que le bowl au public et débuté la Riding School en octobre; la pre-

mière édition des Secousses 6MIX s'est déroulée en novembre, avec le collectif Central Ressource 

et, enfin, nous avons organisé une session de formation pour les bénévoles qui souhaitaient ouvrir 

l'Épicentre les week -ends, en décembre 2009.  

2010 :  

   Janvier: embauche d'un agent d'accueil et animateur en d®but d'ann®e: Damien Cabri¯s; Vincent 

entame une formation DEJEPS; ouverture au public de l'aire de street. En février nous fêtions les 20 

ans de l'association; en avril nous réorganisions le Teenage Contest, en juin nous organisions la 

dixième édition des Sessions Volcaniques avec une participation internationale; le 19 juin se tenait 

notre Assemblée Générale; le 1er juillet nous embauchions un second animateur permanent: Pierre 

Mercier; en octobre nous réorganisions les Secousses 6MIX avec Central Ressource et Triptik entre 

autres (voir article page 15), lancement de la nouvelle Riding School, début d'un travail de fond des 

élus du bureau sur la réorganisation de l'association dans la perspective du départ prochain de 

Grégory, notre coordinateur général...  

Retour sur l'Assemblée Générale 2010 :  

   La totalit® du bureau Session Libre est d®missionnaire! L'A.G. ®lit donc un nouveau C.A. qui pro-

cède à son tour à l'élection d'un nouveau bureau. Notre nouveau Président est Jérôme Roques, alias 

« Golden  », ancien de l'asso qui était déjà là du temps du Skate Country Club Aurillacois, notre nou-

veau trésorier est Stéphane Perrin, beau gosse issu de la bande des rollers acrobatiques de 1998 

qui sévissait sous les yeux éperdus de demoiselles squattant régulièrement la Place des Carmes; 

notre nouveau secrétaire est Vincent Lipowicz, alias Butch, déjà vieux militant associatif pour le 

développement des cultures émergentes qui organisait en son temps des soirées et nuits under-

grounds dans le Cantal, belle prouesse! Quant au Conseil d'Administration, il a reconduit dans ses 

fonctions les membres toujours présents et disponibles en accueillant trois représentants des usa-

gers les plus jeunes : Fabien R., Xavier V. et Laure B.  

Force est de constater qu'au bout de 20 ans, Session Libre a déjà une histoire riche, passant par des 

hauts et des bas, avançant lentement et du coup plus sûrement...  

Quoi qu'il en soit, les 450 adhérents sont unanimes pour souhaiter LONGUE VIE A SESSION LIBRE ET 

A SON EPICENTRE URBAIN... 
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   Cela fait désormais un 

an que la partie couverte 

de lõEpicentre a ouvert ses 

portes aux riders Skate et 

BMX. Le skatepark in-

door abrite un bowl de 

250m2 ainsi quõune partie street de la m°me taille, le tout r®alis® en bois, par 

trois membres de lõassociation et lõaide des adh®rents. Le bowl est compos® 

dõune petite et dõune grande partie d®limit®es par un hip et un volcano ainsi 

que dõune vert wall! Alors si vous nõavez pas encore eu lõoccasion de tester ce 

bijou artisanal en bois, made in cantal, attrapez vos planches à roulettes et 

BMX pour venir curver au chaud durant lõhiver!! 

Finalisée en janvier dernier, la 

partie street, complète et poly-

valente, permet de sõamuser 

comme dõenvoyer du gros. Elle 

a déjà abritée le Teenage Con-

test en mars dernier et un Best 

line Contest est prévu prochai-

nement. 
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Infos pratiques  

¶ Adh®sion Session Libre: 10 û/an  

¶ Tarif de la session: 3 û 

¶ Carte sessions illimit®es: 110 û/an 

¶ Horaires dõouverture: 

- Du mardi au vendredi de 10h à 12h et 
de 14h à 19h (sauf mercredi 10h à 12h 
et de 16h à 19h) 

- Le samedi de 14h à 19h 

- Ouvertures bénévoles certains vendre-
dis de 20h à 23h et le dimanche de 15h 
à 19h 

¶ Bar associatif réservé aux adhérents. 

¶ Trottinettes interdites ¨ lõint®rieur! 

¶ Port du casque obligatoire. 

   Toujours en acc¯s libre et gra-

tuit, le skatepark ext®rieur sõest 

vu offrir, ¨ lõoccasion des Ses-

sions Volcaniques 2010, une 

belle robe noire ainsi quõ un 

nouveau module street réalisé 

par Patrick Mercier que nous 

tenons à reMercier! 

  Malgr® son jeune ©ge, lõEpicentre ¨ d®j¨ eu lõoccasion dõaccueillir deux ®di-

tions des Sessions Volcaniques, deux contests indoor et surtout un bon nombre de 

riders venus de toute la France et m°me de lõautre bout du Monde!! En effet le 

team pro Colony BMX avait fait le déplacement pour les dix ans des Sessions 

Volcaniques; raflant le jambon et le fromage sur leur passage; tout en clôtu-

rant le weekend par une session des plus fat dans le bowl. 

E.L. 

Lõ®quipe de Session Libre fait son maxi-

mum pour que lõEpicentre soit ouvert six 

jours sur sept, pour connaître les plan-

nings dõouvertures hebdomadaires inscri-

vez vous à la newsletter sur le site de 

lõassociation (www.sessionlibre.com). 
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i 
Lou  
Jul  
Yan  

s 
en 
s 

Bousquet  

Roudeix  
Payet  

 

 Comment avez -vous débuté le skateboard ?  

Julien:  j’ai attaqué il y a cinq ans parce que mon grand frère, Fabien, faisais déjà du skate 

depuis quelques mois, ce qui m’a donné envie de m’y mettre à mon tour. 

Louis:  moi j’ai commencé le skate depuis quatre ans après avoir rencontré Julien, qui en 

faisait déjà, en sixième. 

Yanis:  j’ai débuté il y a trois ans avec un copain, Benoit, qui skatait déjà depuis a peu prés 

un an, ce qui m’a permis de revoir Louis que je connaissais du primaire, puis de rencontrer 

Julien et son frère et maintenant on roule toujours tous ensemble. 

 

 Quõest-ce qui vous a attiré  et qui vous plaît dans le skate ?  

L: vu qu’on était au collège à Jules Ferry juste à côté de la Place des Carmes on voyait 

souvent rouler des gars qui skataient déjà depuis un petit moment, comme Jiji ou Ptit Ber-

trand, à coté de ça je regardais des vidéos sur youtube et ça donne envie d’essayer! 

J: ouai, on regardait déjà des vidéos de skate sur internet, moi c’est la éS Ménikmati qui 

m’a  vraiment donné envie de m’y mettre. Puis ça nous a plu de suite et le fait de voir des 

gars rouler ça nous motivait, l’ambiance était vraiment sympa Place des Carmes, tout le 

monde se connaissait! 

Y: moi aussi c’est les vidéos qui m’ont incité à me lancer et j’ai tout de suite trouvé que 

l’ambiance était cool, surtout maintenant qu’on a l’Epicentre ou on se retrouve tous c’ est 

encore plus motivant ! 

 

 Vous roulez ensemble depuis toujours ? Pourquoi ?  

Y: oui, on était tous du même college, du coup on trainait et skatait ensemble vu qu’on se 

L.     J.      Y.  
   A seulement quinze ans ils sont consid®r®s comme la 

relève du skateboard aurillacois. Petite entrevue avec 

trois jeunes qui ont toujours le smile et la motivation.  

par Edouard Lassus  
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Yanis Payet. Fs Smith. L’Epicentre / photo: ? 

connaissait et qu’on s’entendait bien, et c’est plus motivant de rouler avec ses potes que 

tout seul ! 

J : ça permet d’apprendre des tricks et d’échanger sur ce qu’on sait faire, on sortait de 

cours et on allait tous Place des Carmes pour faire du skate et se retouver. Moi j’allais déjà 

un peu au park avec mon frère à cette époque, mais j’étais plus souvent aux carmes parce 

que le park était encore sur la dalle de béton de la Ponétie, c’était loin et pas en super état 

comparé à maintenant. 

L : ouai de rouler ensemble ça nous motive mutuellement, depuis qu’on se connait on skate 

ensemble et c’est vrai qu’au début on allait plutôt place des carmes, mais après avoir fait 

le premier Béton Tour où on a appris à dropper les 

courbes on s’est mis à aller au skatepark plus sou-

vent. 

 

 Quels sont vos spots préférés à Aurillac ?  

Y: j’aime bien les Carmes, mais ça roule de moins 

en moins bien. Vu qu’il y a pas trop de spots en 

street je vais au Square parfois ou plus à l’Epicen-

tre maintenant. 

L: mon spot de street préféré c’est le Square mais 

je préfère quand même aller au skatepark, c’est 

mieux pour rouler, c’est couvert et il y a de tout, 

du street comme de la courbe. 

J: moi aussi en street à Aurillac je vais au Square, 

certains dimanches, quand l’Epicentre est fermé et 

qu’il fait beau! 

 Quelles étaient vos influences lorsque vous avez débuté ?  

L: je regardais les parts de James Brockman sur internet 

Y: moi c’était David Gonzalez 

J: la vidéo éS Ménikmati et Léo Roméro! Maintenant on mate les vidéos du Berrics aussi. 

 

 QuõEst-ce quõun skatepark comme lõEpicentre ¨ chang® pour vous ? 

Y: ça nous a permis de progresser rapidement, d’apprendre à pomper, à faire du bowl et 

aussi à rencontrer tous les gens de Session Libre. 

L: ouai en plus on peut rouler l’hiver alors qu’avant quand il faisait trop froid, ou pas assez 

L.     J.      Y.  
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Louis Bousquet. Bs Tailslide. Marseille / photo: Jérôme Roques 

L: je vais au lycée, je suis 

en seconde avec Julien et sa 

se passe bien. 

J: pareil que Louis. 

Y: je suis en troisième et je 

fais que skater et aller en 

cours. Plus tard j’aimerais 

bien bosser dans l’audio-

visuel, l’idéal serait de trav-

beau, on pouvait pas vraiment faire de skate. 

J: on a tous appris a rider le bowl là-bas, on essaye d’y aller tous les jours quand on peut. 

Maintenant on connait tout le monde et l’ambiance est vraiment cool. 

 

 Malgr® votre jeune ©ge vous avez eu lõoccasion de faire quelques roads trips 

dont le Béton Tour, organisé par Session Libre, quels sont vos meilleurs trips 

jusquõ¨ pr®sent ? 

L, Y & J:  on a fait les trois Béton Tour depuis que ça existe, on c’est bien gavé niveau 

skate, le temps était nickel, surtout cette année! Le dernier était vraiment la meilleure 

édition, on a roulé que des bons parks où les riders locaux étaient cools mis à part au Pal-

ais de la Glisse à Marseille où il y avait trop de monde, en plus la session était chère pour 

une durée limitée puis l’ambiance était franchement pas géniale! 

 

 Et les parks que vous avez préférés dans les autres villes ?  

Y: j’ai adoré la Friche de la Belle de Mai à Marseille, ça roule bien, les curbs et les rails 

sont parfaits et le park est bien diversifié avec tous les types de modules. 

L: j’ai bien aimé le skatepark de Sète ,où je vais souvent en vacances, celui de Saubion est 

pas mal aussi quand il n’y a pas trop de monde, sinon le mieux de tous ceux que j’ai fait 

reste la Friche à Marseille. 

J: j’aime bien le park de Mandelieu, c’est une petite street plaza sympa, sinon Bayonne 

avec son park en béton mais j’ai vraiment adoré la Friche! On a aussi eu la chance de rou-

ler le bateau pirate Carhartt à Hossegor, c’est assez raide mais c’est marrant. 

 Hormis la planche à 

roulette, vous faites 

quoi ?  
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ailler sur la réalisation de vidéos de skate. 

 Vous pouvez parler de la Skate House 

pour ceux qui ne connaissaient pas ?  

L:  c’est une maison qui appartient à mon oncle et 

dans laquelle on avait construit avec Arnaud 

(Salvador - ndlr), une mini-rampe et des petits 

modules (curbs, rails...). Mon oncle nous payait 

l’électricité du coup on pouvait même skater la 

nuit, c’était cool. 

J: On allait là-bas quand il faisait pas beau, 

avant que le skatepark de l’Epicentre ouvre. On y 

allait tous les dimanches pour rouler et chiller, on 

était cinq ou six à se retrouver là-bas régu-

lièrement. 

Y: c’est dommage que l’oncle de Louis ait du récu-

pérer la maison, on a tout démonté et entreposé 

dans le garage d’Arnaud. C’était une bonne pé-

riode, qui a duré pendant deux ans, on pouvait 

aller rouler à l’Epicentre puis rentrer à la 

SkateHouse pour se taper une dernière session 

avant de manger ou de dormir là-bas. Il faisait un 

peu froid mais c’était pratique et convivial, on 

avait même un poêle à pétrole. 

Julien Roudeix. Bs FeebleȢ L’Epicentre / photo: Jérémy Savel 

 Avez -vous des projets ?  

L: on aimerait bien partir tous les trois en trip à Paris avec Aug, Jiji et toi parce qu’on a 

jamais été  skater à Paname  et on a envie d’aller rider à Bercy, au Palais de Tokyo, à 

Ivry…etc 

J: On irait bien à Chelles aussi pour faire une petite session au CosaNostra et tester leur 

nouveau bowl en béton. 

Y: Sinon on a commencé à filmer quelques séquences au park et un peu en street avec Ar-

naud qui a aussi une caméra et on voudrait bien faire une petite vidéo de park, puis une de 

street. On a déjà pas mal d’images, il nous reste plus qu’à faire le montage de la première. 

 Un mot pour finir ?  

L, Y & J: Merci Session Libre pour l’Epicentre et le Béton Tour, merci à Alternatif Shop 

d’avoir du bon matos et tout !! Et merci à Arnaud et l’oncle de Louis pour la Skate House! 
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Xavier Vidal. Air. St Re my de Provence 

Un récit de Pierre Mercier et des photographies 

de Jérôme Roques 

   Cette ann®e le B®ton Tour a pos® ses 

valises dans la région Provence Alpes 

C¹te dõAzur. 

     Nous étions plus précisément à Vitrolles où nous avions installé notre camp. Stratégi-

quement nous étions à proximité des skateparks les plus réputés du Sud-Est de la France. 

Sur la route de l’aller nous avions fait une halte au street park de Nîmes, très mal situé, 

en bordure d’autoroute mais bien adapté à la nouvelle génération de skateurs avares de 

rails et de ledges!  

  Ainsi nos jeunes pratiquants ont pu rouler au Prado situé à Marseille le mardi, spot my-

thique de renommée internationale, d’ailleurs la plupart l’avait déjà ridé sur Playstation! 

On a également visité les réalisations récentes de la Friche de la Belle de Mai (Marseille) 

le mercredi et vendredi, avec un très joli et agréable street park, qui nous a d’ailleurs mo-

tivé pour y retourner, tellement le lieu était accueillant pour tous                                         

Nous avons également roulé Le 

Palais de la Glisse (Marseille) le 

mercredi, un temple de la glisse en 

France comme il s’est autoprocla-

mé, avec un skatepark très at-

trayant, mais qui souffre d’un ac-

cueil des plus déplorable, ce qui 

nous donne vite l’impression d’être 

rentré dans un park d’attraction!  
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Yanis Payet. Wallie Sad. Marseille  

Fabien Roudeix. Wall. Marseille 

  Le jeudi, St Rémy de Provence et son nouveau 

park fut également une belle découverte.  Au 

retour nous avons décidé de faire un bref arrêt à 

Millau pour déjeuner et se dégourdir les jambes. 

  Durant ce road trip de six jours nous avons eu 

la chance d’avoir une météo plus que clémente 

avec des températures qui avoisinaient souvent 

plus de 30°. Cette météo nous a permis de pas-

ser une journée dans les Calanques de Marseille 

le vendredi après-midi afin de s’initier au saut 

de falaise avant de terminer cette bonne jour-

née; qui sortait de la pratique du Skate et du 

BMX; par un bon restaurant prés du Vieux 

Port.  

  L’ensemble des participants se joindra sans 

doute à moi pour dire que nous avons passé de 

bons moments ensemble, et que certains reste-

ront gravés pour un bout de temps dans nos 

mémoires!  

 Je remercie tous les partenaires qui nous ont soutenus et sans qui cette action n’aurait 

pas pu voir le jour: le Conseil Général du Cantal, la Mairie d’Aurillac, la C.A.B.A, la 

DDJS, l’association Croc Vacances, et le magasin Alternatif Shop. Un grand merci égale-

ment aux bénévoles pour nous avoir aidé tout au long de cette semaine, notre président 

Golden, et Géraud. Alors dès l’année prochaine et pour le Béton Tour 2011, n’hésitez pas à 

vous inscrire et me faire part du lieu ou vous voulez partir en vacances… Je compte sur 

vous! 
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   A lõinitiative du conseil de quartier centre ville, le but de ce projet ®tait de redonner vie ¨ une place 

d®laiss®e dõAurillac. Le projet a ®t® ®labor® avec plusieurs acteurs autour de la table: Le conseil de quar-

tier, Session Libre, Accent jeune, la ville dõAurillac. 

Session Libre via le soutien de Yann Martinot alias « Guliver » (Consultant en Direction Artistique sur ce 

projet) a constitué un collectif de graffeurs / peintres / graphistes, étudiants et professionnels, et les à 

mis en lien autour de ce projet dés le mois de février.  

« Artistes è qui ont voulus relever le challenge et offrir le meilleur dõeux-mêmes bénévolement, juste pour 

le plaisir de la peinture et le caract¯re unique et gratifiant de lõ action. Un travail dõesquisse entre le col-

lectif sõest fait via internet avec le soutien de Micka±l Eveno alias ç Grems » qui a sût apporter une valeur 

ajoutée au projet, par sa présence et ses judicieux conseils de Directeur Artistique confirmé.  

Pendant la semaine de r®alisation, des ateliers dõinitiations ont accueilli les enfants du centre social du 

cap blanc. Ainsi les jeunes ont pu découvrir les joies de la création graphique aux cotés de graffeurs 

aguerris. Cette semaine a vu la mise en 

couleur dõun lieu sombre de la ville, 

changeant ainsi le regard de la popula-

tion sur celui-ci.  

Cet événement est la preuve que les 

structures institutionnelles peuvent 

sõappuyer sur un tissu associatif local 

pour réaliser de beaux projets.  

Vous pourrez retrouver toutes ces pein-

tures au passage des Hortes, accessible 

par le bas de la rue de la Coste ou par le 

boulevard des Hortes.  

Un grand merci aux 12 artistes Session 

Libre, aux bénévoles et à tous ceux qui 

permettent à ces projets de voir le jour.  

 

    Le street art faisant partie int®grante du monde des cultures urbaines, Session 

Libre îuvre pour son développement quelques en soient les formes (graffiti, collage, 

installation, graphisme, vid®o,é). Voici donc une description non exhaustive de ce 

qui sõest pass® au mois de Juillet 2010.   

Vincent Piétri 
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Vous pouvez découvrir les différents artistes présents à la soirée, sur internet, aux liens suivants: 

         Heady - Dary & Chileas: http://levicedanslapeau.bandcamp.com/ (album en téléchargement gratuit) 
         Barrio: http://soundcloud.com/barrio  
         Triptik: http://www.deezer.com/fr/music/triptik#music/triptik 

     Cõest dans la salle du Celtic Tavern que sõest d®roul®e lõ®dition 2010 des Secousses 
6mix placée sous le signe du hip-hop avec, comme tète dõaffiche le groupe Triptik, précédé 

de Heady, Dary & Chileaõs. 

 E.L. 

Secousses 6mix  

   La soirée démarre tranquillement sur fond de mixs et de projections videos, Barrio, beatmaker, qui 

mixe ¨ lõAPC fait une prestation remarqu®e et apr®ci®e de tous avant que ne d®bute le premier concert 

avec les Orléanais Ruffex et Postillon qui, malgré un public dispersé, parviennent à le rassembler de-

vant la scène.  

  Apr¯s avoir chauff® la salle ils c¯dent la place ¨ leurs amis Heady & Dary accompagn®s de Chileaõs. 

Leur set commence par « le vice dans la peau è, extrait de leur album ®ponyme, avant dõinterpr®ter des 

morceaux in®dits. Leur rap sonne old school avec des lyrics engag®s et le beat agressif de Chileaõs, ce qui 

semble plaire aux spectateurs qui se font de plus en plus nombreux aux abords de la scène. « On fait ça 

limpio è sera leur derni¯re interpr®tation avant un entracte bien m®rit® qui permettra au public dõaller 

se désaltérer au bar sans en perdre une miette. Après cette courte pause les Orléanais reviennent sur 

scène, alternant entre morceaux inédits et extraits de leur album, avant de finir leur show par une 

courte interprétation a capella de leur « mission charbon » qui ravira les quelques inconditionnels pré-

sents au devant de la scène. 

   Le public est maintenant pr°t ¨ accueillir le 

groupe Triptik; récemment reformé; qui fait 

une entrée sur scène fracassante et démarre 

son concert avec énergie. Au même moment 

cõest la panique au bar, qui fait face ¨ une p®nu-

rie de bières engendrant le mécontentement 

des amateurs de houblon. Heureusement 

quelques minutes plus tard un ravitaillement 

en canettes est opéré pour le plus grand plaisir 

des assoiffés.  

   Le concert se poursuit et Triptik se lance   dans lõinterpr®tation de leur tube, ç Bouge tes cheveux è 

raisonne dans la salle et remue les mèches des spectateurs.  Le concert se termine sans fausses notes et 

la soirée se clôture comme elle a débuté, avec mixs et projections vidéos, le tout dans une bonne am-

biance. Les plus coriaces resteront au bar pendant que la salle se vide petit à petit. Une bonne soirée en 

perspective, dans une salle poss®dant un bon potentiel mais qui sõav¯re trop peu exploit®e tout comme 

les sonorités hip-hop se font trop rares à Aurillac. 

http://www.youtube.com/watch?v=J5_sY9EeEZ8 
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Depuis combien de temps tu  rides ? 

Il me semble que jõai r®ellement d®but® aux alentours des 

années 1997 - 1998, jõavais 14 ou 15 ans. Jõai commenc® par 

faire de la Race pendant un an avant de rencontrer J-C 

(Cossoul - ndlr) qui nous a fait découvrir le skatepark. 

 

Comment tu tões mis au BMX ? 

Au d®but cõest Mika (Lauby - ndlr) qui h®sitait entre sõacheter une petite moto ou un BMX, finalement il 

a pas pu avoir la moto, du coup il a opt® pour le v®lo, jõai essay® avec lui et on a accroch® direct tous les 

deux! 

 

Cõ®tait quoi ton premier v®lo ? 

On mõavait donn® un cadre Peugeot chrome et puis 

jõai r®cup®r® des pi¯ces par-ci par-là à La Montade 

pour avoir un vélo complet. Quelques mois après je 

lõavais d®j¨ fissur®, du coup ma m¯re mõa propos® de 

mõacheter soit une mobylette, soit un BMX, jõai pr®-

féré le BMX! 

 

La scène BMX a-t-elle beaucoup évolué 

depuis tes débuts ? 

Oui! La sc¯ne sõest vraiment ®toff®e, il y a plus de 

BMXeurs surtout depuis quõon a un skatepark ¨ un 

endroit fixe. A deux reprises on a plus eu de park 

pendant un petit moment, jõavais m°me arr°t® pen-

dant un an puis je mõy suis remis quand le skatepark 

a été installé Place du 8 mai. A cette époque on a 

connu une nouvelle vague de jeunes BMXeurs; grâce 

¨ lõouverture du skateshop aussi; puis il y en a eu une 

 
      A vingt-six ans G®raud a d®j¨ douze ann®es de 

BMX dans les pattes. Interview avec un rider expéri-

menté qui connait bien la scène BMX française. 

Hip transfert. L’Epicentre. 

   Des propos recueillis par Edouard Lassus et des 

photographies de Vincent Anglaret 
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autre quand le skatepark a été à la Ponétie et 

maintenant il y a de plus en plus de gamins qui sõy 

mettent depuis la cr®ation de lõEpicentre. 

 

Et le matos a beaucoup changé ?  

Enormément! Toutes les pièces ont réduites en taille 

et en poids. Seuls les cadres et les guidons sont plus 

gros quõavant mais sont quand m°me plus l®gers. Le 

light cõest la vie (ou pas!), dans lõensemble les pi¯ces 

sont plus fragiles et plus chères. 

 

Quel a été ton dernier road trip ? Et le 

meilleur ? 

Le dernier cõ®tait le B®ton Tour avec Session Lire en 

tant quõaccompagnateur. Sinon on a fait un road 

trip dans le Nord cet été, avec Pierre, Mika et Da-

mien; on est passé par Orléans, Amiens, Courtrai, 

Bruxelles, Anvers, Amsterdam et Oostende; cõ®tait 

sympa comme voyage, on a fait une petite halte chez 

Heady à Orléans et après on a pas mal roulé dans 

lõensemble. Sinon les meilleurs trips restent ceux ¨ 

Anglet en ®t®, cõest pas ceux o½ on roulait le plus, cõ®tait plus en mode fiesta tous les jours! 

 

Tu as eu lõoccasion de rouler avec pas mal de BMXeurs (dont certains assez connus), quel est 

ton meilleur souvenir de session ? 

Jõai bien aim® la session avec le team Colony BMX dans le bowl de lõEpicentre, il y avait pas mal de 

monde, lõambiance ®tait cool et le niveau ®tait ®lev®. Sinon il y a deux ans on avait tap® une session au 

ditch de Montpellier, pendant le FISE (Festival International des Sports Extrêmes), avec Maxime 

Charveron, Ben Hennon, Corey Martinez, Rob Darden et Alistair Whitton, cõ®tait sympa de pouvoir 

rouler avec ces gars-là! 

 

Plus grosse frayeur ou blessure ? 

Jõai jamais vraiment eu de grosses blessures, je me suis juste tordu les chevilles et les poignets, mais 

jamais rien de bien grave, ça se remet vite en général. Après je me suis quand même fait quelques 

frayeurs. Notamment une grosse boite sur le rail de la S®cu o½ jõai fini dans les ronces et puis 

derni¯rement jõai d®croch® du haut de la vert wall et jõai atterri sur les genoux en bas du bowl! 

 

 

Wall. L’Epicentre. 
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Tu as connu quasiment tous les skateparks quõil y a eu ¨ Aurillac, lequel tu as pr®f¯r® ? 

Pour rouler cõest lõEpicentre actuel, sans aucun doute! Sinon le premier projet dõEpicentre ¨ lõ®poque de 

la Place du 8 Mai ®tait bien aussi, cõ®tait plus ghetto, lõassociation avait r®cup®r® le hangar du march® de 

gros puis on avait am®nag® un petit park ¨ lõarrache dedans, on avait construit plein de modules avec des 

mat®riaux de r®cupõ, des palettes, des planches de boiséIl 

y avait des curbs, des plans inclinés, des courbes, même un 

rail et un bac à mousse avec du polystyrène et des cous-

sins. On pouvait passer nos soirées là-bas à rider et à pi-

coler entre potes, on faisait souvent des barbeuks. A cette 

époque la motivation était différente, tout le monde était 

chaud pour rouler et pour faire la fête. Maintenant plus le 

temps passe et plus on passe de temps à faire la fête! 

 

On te voyait déjà arborer un tshirt « A quand un skatepark indoor? è ¨ lõ®poque de la place 

des carmes, fin des années 1990, es-tu satisfait du résultat ? 

Je me souviens plus trop mais cõest fort possible et cõest vrai que m°me si on a attendu plus de dix ans on 

est tous content du r®sultat, au final on a le truc parfait que tout le monde nõa pas. 

 

As-tu des projets ? 

Là je viens de commencer un BPJEPS (Brevet Professionnel de la Jeunesse, de l'Education Populaire et du 

Sport) en alternance depuis le mois dõOctobre. Cõest une formation dõ®ducateur sportif, je fais ­a pour 

pouvoir encadrer les jeunes riders BMX et donner des cours ¨ lõEpicentre, cõest plus sympa  et plus in-

t®ressant que de retourner ¨ lõusine. Du coup je suis en stage ¨ lõEpicentre pendant toute la dur®e de ma 

formation, cõest-à-dire deux ans, ce qui va me permettre de mõimpliquer encore plus au sein de Session 

Libre. A côté de ça je vais surement filmer quelques images pour Alternatif. 

 

Un dernier mot ? 

Top 3 riders: 

1. Clément Granier 

2. Myré Sennepin pour ses fakies 

3. Chase Hawk en bowl 

Top 3 musique: 

1. Svinkels 

2. Three 6 Mafia 

3. Heady - Dary & Chileaõs 

Top 3 videos:                                                  

1. Web vidéo Nike 6.0 

2. Letõem talk (Cult BMX) 

3. Odyssey Electronical 

Epicentre Place du 8 Mai 
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O.U.T Contest skate 
© Battle of Epi  ́

     Le principe du O.U.T est simple (ou pas), deux adversaires ou plus sõaffrontent au sol, ici en lõoccur-

rence un contre un au fond du bowl. Un shifoumi est de coutume pour savoir qui débute, le vainqueur du 

shifoumi a la main et lance un trick au sol. Pour valider le trick, il faut 

plaquer proprement, sans les mains, rouler et rester sur sa planche au 

moins trois secondes, la figure est alors validée et le concurrent garde la 

main et lancera le prochain trick. Son adversaire doit reproduire le trick 

en un seul essai, sõil nõy parvient pas il ®cope dõune lettre (le O, le U puis 

le T) et ce jusquõ¨ ce quõun des deux concurrents ait trois lettres et soit 

donc « O.U.T è, il faut toutefois pr®ciser quõun second essai est accord® 

pour la derni¯re lettre (T), et que si la figure est presque plaqu®e ou lõest ¨ lõarrache, les juges, selon leur 

humeur et leur bon vouloir peuvent lui donner une autre chance en lui demandant de réessayer le trick. 

   Apr¯s un rappel des r¯gles la comp®tition peut commencer par les moins de 14 ans, avec deux adver-

saires dans la petite partie du bowl et deux autres dans la grande partie. Dans cette catégorie les choses 

vont assez vite, hormis pour Victor et Axel qui bloquent sur la derni¯re lettre avant quõAxel ne lõemporte, 

malheureusement il nõacc¯de pas ¨ la finale qui se joue entre Paul Marteau et Maxime ç Gordon » Genot; 

ins®parables potes de ride; et cõest Gordon qui remporte le O.U.T en cat®gorie moins de 14 ans, ce qui le 

qualifie pour participer au O.U.T dans la cat®gorie dõau dessus. 

   Le principe est le m°me pour les plus vieux, les concurrents se font plus nombreux quõen moins de 14 

ans, ce qui fait que la finale se d®roulera ¨ trois. Beaucoup dõespoirs sont 

portés sur les fins techniciens tels que Jiji ou Arnaud mais comme à La 

Coupe du Monde de Football les favoris ne passent pas le premier tour. 

Jiji met la dernière lettre à Julien Roudeix sur un trick litigieux qui est 

finalement accordé par le juge. Mais, bon joueur, Jiji cède sa place à Ju-

lien qui affronte Gordon au tour suivant. Arnaud Salvador est lui aussi 

éliminé, par Thomas Vallos; rider de mégarampe; qui possède tout de 

m°me une belle palette de tricks en flat, lui permettant dõarriver ais®ment en finale! Fabien Roudeix ac-

cède à la finale sans trop de problème tandis que son frère se fait éliminer par Gordon. La finale à trois 

oppose donc Fabien, Max « Gordon » Genot et Thomas. Ce dernier prend vite la tête avec une seule lettre 

à son actif (O) contre deux pour ses adversaires (O.U.). Thomas gagne sans soucis en assénant un switch 

varial heel des plus propres qui met « O.U.T » les deux autres finalistes. La petite finale pour départager 

Gordon et Fabien est remporté par le petit Gordon qui restera la bonne surprise de la soirée! 

   Le ç Battle of Epi è nõest pas fini, une Best line est pr®vue prochainement ainsi que diverses formes de 

petits contests dans le genre, rendez-vous ¨ lõEpicentre!   

     La premi¯re partie du ç Battle of Epi è sõest d®roul®e le 5 novembre dernier sous forme 

dõun tournoi O.U.T Contest ouvert ¨ tous et divis® en deux cat®gories: les moins de 14 ans 

et les plus de 14 ans.  

E.L. 

http://vimeo.com/16698551 
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ZOOM ZOOM 

ZOOM 
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Music  

L’album du moment: 

The Black Keys - Brothers (rock) 

Duo forme  a  Akron (Ohio) en 

2001, les Black Keys n’en finis-

sent pas de surprendre. 

D’abord minimalistes, tre s 

enracine s dans la culture 

blues, ils ne cessent d’expe ri-

menter au fil des albums balayant toute l’Ameri-

cana, de la soul au folk en passant me me par le 

hip-hop (voir le projet « Blakroc » autour duquel 

ils ont re unis la cre me du rap U.S. underground). 

A l’heure du septie me album on constate tout 

d’abord la richesse de la production, loin du trip-

tyque batterie/guitare/voix de leur de but. Le son 

de basse est monstrueux, les guitares magni-

fiques taillant a  la serpe des effluves de pop vin-

tage, de soul motown ou de blues tendance 

« delta-spirit » le tout agre mente  de claviers tout 

en finesse et jamais inutiles. Reste la voix, celle 

d’un crooner blanc au cœur noir, sublime… 

« Brothers » se place comme une mosaï que im-

pressionnante et cohe rente d’un groupe au som-

met de son art. Un album d’une richesse rare de 

nos jours, qui ensorcelle de s la premie re e coute 

et qui ne vous la che plus. Intemporel et essentiel. 

Un chef d’œuvre. 

Ray LaMontagne – God Willin’ and the 

Creek Don’t Rise (Soul) 

Mr. Raymond Charles 

LaMontagne porte 

bien son nom. Barbe 

de 5 ans sur gueule de 

mannequin scandi-

nave, mains de 

bu cheron et carrure de quaterback, le 

gars en impose. Mais c’est sans compter 

sa voix, suave et rauque a  la fois qui 

transforme le plomb en velours tout en 

en gardant la teneur et qui en fait de fini-

tivement le gendre ide al pour votre belle

-me re. 

A l’heure du quatrie me album, ce natif du 

New Hampshire nous prouve encore une 

fois qu’il est surement l’un des grand 

songwritter de l’Ame rique actuelle. 

Epaule  par The Pariah Dogs, groupe qu’il 

a forme  pour l’occasion, le disque s’ouvre 

sur « Repo Men », tout y est; riff ente tant, 

basse groovy, percussions, solis 

tranchants et la , la voix rentre… On a 

beau le savoir, s’y pre parer, rien n’y fait. 

Un cadeau des dieux entre les amidales 

qui vous pousse a  la cher un « Mais p…in 

l’en…re  !» presque a  chaque fois. 

« Beg Steal or Borrow », « Are we Really 

Through »… Les pe pites s’enchaï nent 

dans une ambiance qui sent bon la sciure 

et la neige qu’on a ramene e sous ses 

bottes. Un peu comme si The Band avait 

loue  une grange dans le Maine en colloca-

tion avec Joe Tex pour y e crire des chan-

sons. 

A mettre sur la platine au moment de 

prendre un dernier verre chez vous, ça 

aide a  conclure et c’est toujours moins 

cliche  que Marvin Gaye lors du passage a  

l’acte. 

par Je re my Bois 
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Fistful of Mercy - As I Call You Down (Folk) 

«  Supergroupe » : réunion 

de plusieurs artistes { la noto-

riété déj{ assise au sein d’un 

même groupe. Il semblerait 

donc que nous soyons en 

pre sence d’un supergroupe.                                                                      

A ma gauche Dhani Harrison, dont le nom de 

famille vous dit peut-e tre quelque chose, petit 

indice, son pe re e tait natif de Liverpool et se 

pre nommait Georges.                                                                                                                                              

A ma droite Joseph Arthur, songwritter appre cie  

de Lou Reed entre autres, e crivain et artiste 

peintre a  ses heures perdues, une dizaine d’al-

bums au compteur.                                                                                         

Au milieu, Benjamin Chase Harper, dit Ben Har-

per et dont on peut se passer de pre sentation. 

Les gars se rencontrent tranquillement dans un 

skatepark a  Santa Monica (on imagine qu’il y a 

des « skateparks Hilton » pour V.I.P. parce que 

ça parait quand me me un peu louche). Puis la  

entre deux flips ils se disent « Hey les mecs 

pourquoi on ne jouerait pas ensemble ? ». Ils 

louent un studio durant trois jours dans lequel 

ils de barquent sans aucune ide e de ce qu’ils 

vont faire. En trois jours ils pondront neuf chan-

sons, les mettront en boï te et se complimente-

ront mutuellement sur leur talent en e coutant le 

re sultat. 

On est force  de constater qu’effectivement, il y a 

de quoi. Harmonies vocales magnifiques, gui-

tares acoustiques brillantes parseme es de slide, 

batterie tout en moderato, arrangement de cla-

vier subtils… De la premie re a  la dernie re note 

on pense a  « Crosby, Stills and Nash », le tout 

agre mente  de petites imperfections qui donnent 

a  l’ensemble une beaute  fragile, tout en simplici-

te , de finitivement cool.                                                                                       

Au fil des titres ma chambre s’impre gne, respire 

la Californie, et sur la dernie re chanson, belle a  

pleurer, je fais comme si la proposition 19 e tait 

passe e… 

The Morlocks - Play Chess (garage/punk) 

On imagine bien les Mor-

locks en 1984, peu avant 

qu’ils se forment, arpen-

ter les rue de San Diego, 

jeans troue s, t-shirts des 

MC5, l’haleine parfum 

« Jack Daniels » et les yeux rougis par la 

dope, entre deux bastons avec les videurs 

d’une boite disco…  

Alors que Madonna chante partout sa vir-

ginite  pourtant de ja  bien loin (et ce n’e tait 

que le de but) et que Frankie Goes to Holly-

wood restent « Relax » malgre  la soupe 

innommable qu’ils produisent, les Morlocks 

triturent les trois accords qu’ils connaissent 

pour l’instant et ouvrent une faille spatio-

temporelle garage, punk et psyche  ou  tre s 

peu de groupe a  l’e poque osaient s’aventur-

er. 

Vingt-six ans apre s, les ganaches sont raye es 

comme la table en verre de Delarue mais 

l’agressivite  toujours intacte.                         

Les « garagemen » californiens nous livrent 

avec leur nouvelle galette une relecture des 

standards blues du de funt label Chess Re-

cords, ce le bre maison de Chicago ayant he -

berge  Chuck Berry, Howlin’Wolf ou John Lee 

Hooker, rien que ça. 

Le re sultat sonne comme une de flagration 

sonique, un truc binaire, sale, qui pue le sexe 

et la sueur a  plein nez. Du « I’m a Man » de 

Diddley au « Back in the U.S.A » de Berry on 

prend une claque en pleine face et on ten-

drait bien l’autre joue. A e couter le plus fort 

possible.  

 



28  

28  

Vidéos  

La vidéo du moment: 

Pontus Alv - In search of the miraculous 

Enfin une vide o de skate qui sort de l’ordinaire, Pontus Alv re alise ici une œuvre 

originale, tant sur le plan du montage, que des images et des spots (quelques un 

sont connus mais la plupart des se quences ont e te  tourne es en Sue de). Une vide o 

me lant images d’archives en tout genre avec des sessions de skate contemporain. 

Le style est agre able avec des effets visuels et des musiques bien choisis, notam-

ment les se quences tourne es en came ra super 8, couple es avec des images en noir & blanc et des 

photographies. L’ensemble donne un ve ritable esprit a  cette vide o qui ne se veut pas e tre une 

simple vide o de skate mais aussi un re cit de la vie des spots incontournables de la Sue de, notam-

ment ceux construits a  la main par les diffe rents protagonistes. Niveau skate, pas de gros ham-

mers, mais des tricks varie s et originaux sur des spots divers, vous trouverez de tout, du bowl du 

street et du tech. Tourne e sur cinq anne es, Pontus nous livre une ve ritable introspection de son 

univers, a  visionner sans mode ration. 

Emerica - Stay Gold 

La Stay Gold est une vide o qui plaira a  la majorite  des aficionados du monopatin 

avec un team fourmillant de riders de renom, des parts nombreuses et conse -

quentes, des tricks bien e pais et biensu r des gros hammers dans tous les sens! Le 

tout sur un montage et des musiques collant parfaitement au style de la marque, 

de cidemment Emerica nous sort une vide o bien ricaine dans la ligne e des pre ce -

dentes. Et, en effet, Emerica reste de l’or. Un plaisir pour les yeux.  

Toy Machine - Brain Wash 

«Brainwash» (lavage de cerveau) est le septie me opus de la marque ame ricaine 

Toy Machine qui se veut simple et efficace. En tout vingt-deux minutes de pures 

tricks, avec certes peu de lignes mais a  gaver de rails et gaps surdimensionne s! On 

y retrouve notamment Johnny Layton, Billy Marks, Austin Stephens, Ed Tem-

pleton, Diego Bucchieri, Nick Trapasso, Josh Harmony... Et biensu r Leo Romero, qui me rite bien le 

titre de S.O.T.Y. (Skater Of The Year) 2010! 
Fabien Roudeix 

Skate: petit aperçu des récentes sorties DVD. 
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BMX: pas beaucoup de sorties DVD ces derniers temps, mais vous pouvez 
vous consoler, sur le net, en regardant les vidéos des riders du team Alternatif. 

Théo de Oliveira - Revival Trail 

Une vide o de trail dans laquelle on peut voir le bon « Te te  » s’envoyer en l’air (avec 

son ve lo) dans tous les sens, enchainant les bosses avec amplitude et de contrac-

tion, la zion attitude se ressent. Saluons au passage Luc Dessapt qui a re alise  cette 

petite vide o en peu de temps, ce qui ne l’a pas empe che  de faire des se quences et 

un montage propres et efficaces; le tout en HD s’il vous plaï t. La vide o leur a per-

mis d’e tre finaliste du concours RidersMatch. Fe licitations! 

                             http://vimeo.com/15295987 

                                  http://www.riders-match.com/fr/ete10/category/bmx/?obc=rank 

Arnaud Malthieu - Soul Vidéo 

Originaire de Limoges Arnaud est retourne  aux sources pour tourner les images 

de cette petite vide o, re alise e ici aussi en peu de temps. Le style est totalement 

diffe rent, on est dans du street pur et dur,  ça va vite et fort  jusqu’a  la fin...et le 

dernier gap, ose , qui lui a coute  une belle boite et le scaphoï de qui va avec! Fe lici-

tations a  Arnaud qui vient de rejoindre la marque Deth Bone. 

 

http://soulbmxmag.com/soul/14.Videos_soul/2010/09/13/3899 

Anthem 2 

Treize ans apre s la vide o Anthem, Stewart Johnson nous livre sa petite sœur; la 

Anthem 2; qui s’impose comme la vide o incontournable du moment. On y 

retrouve Mike Aitken, Chris Doyle, Mark Mulville, Clint Reynolds, Geoff Slaterry 

et Brian Yeagle qui nous livrent tous des parts de dingues; notamment celle de 

Sean Burns qui se met des gaps de mesure s; dans une vide o riche en tricks et en 

spots (Etats-Unis, France, Allemagne, Espagne…). Le montage, entie rement en 

noir & blanc, est rapide et percutant avec une bande son parfaite, on trouve de tout: du trail, de la 

courbe, du street et des gaps. LA vide o de BMX a  voir sans he sitations! 

Alternatif BMX 

Retrouvez tous les riders du team Alternatif BMX dans cette video inte gralement tour-

ne e a  l’Epicentre. Le montage s’ave re propre et rythme  avec pas mal de se quences en 

noir & blanc. Vous de couvrirez entre autres Willow Cartier, Cle ment Granier, Ge raud 

Marret, The o de Oliveira, Arnaud Malthieu, Kilian Limousin, Medhi Vivens…etc 

http://vimeo.com/17554923 
Edouard Lassus 
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     C¬òtait en 2006, Po (Benjamin 
Savel - ndlr) faisait la couverture 
du dernier numòro de TransferT 
en passant le gap de la Place des 
Carmes. Quatre ans plus tard il l¬a 
refait, avec encore plus de pop ! 

Photo: Jérémy Savel 
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TransferT, en partenariat avec Alternatif Shop, 

 organise un concours photo (Skate & BMX) ouvert ¨ tous. 

 

Des packs T-shirts et vidéos Nitro à gagner. 

Les meilleures photographies seront publiées dans le prochain numéro. 

 

 

 

 

 

 

Envoyez vos clichés à sl.transfert@gmail.com 

(concours ouvert du 1er Janvier au 1er Avril 2011) 
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SKATE   BMX   SNOW   SHOES   WEAR    

 

14 rue Baldeyrou  

15000 - Aurillac  

04 71 48 60 27  


